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Mais sentant mon esprit qui se fatigue
sans réussir, je le force au contraire a
prendre cette distraction que je lui refu-
sais, & penser a autre chose, a se refaire
avant une tentative supréme. Puis une
deuxieme fois, je fais le vide devant lui,
je remets en face de lui la saveur encore
récente de cette premiere gorgée et je
sens tressaillir en moi quelque chose
qui se déplace, voudrait s'élever, quelque
chose qu'on aurait désancré, a une grande
profondeur; je ne sais ce que c’est, mais
cela monte lentement ; j'éprouve la résis-
tance et j'entends la rumeur des distances
traversées.

Marcel PROUST, A la recherche du temps
perda.
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